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Devant l'hôtel du département : « Le département nous fout à poil ! ».

La mobilisation contre la fermeture du collège Pierre-Mendès France de Val-de-Reuil se durcit.

Les manifestants n'ont plus que quelques jours avant que le couperet ne tombe.

Lundi 11 décembre, le Conseil départemental se réunira en assemblée plénière. Les conseillers

devront voter pour ou contre la nouvelle carte scolaire qui entérinera la fermeture du collège. Les

manifestants « veulent encore y croire » et essayent par tous les moyens de se faire entendre.

Opération escargot

Mardi 5 décembre une centaine de parents d'élèves, enseignants, habitants de Val-de-Reuil et

des communes alentour ont mené une opération escargot sur la RN154. Ils ont roulé au pas

entre Val-de-Reuil et Évreux. Entre 8 et 10 h du matin, il y avait dix kilomètres de bouchon.

« Nous n'avons plus que ça pour nous faire entendre » assure Cyril, un parent d'élève. «

Nous avons épuisé tous les autres moyens, on ne nous écoute pas. »

À poil

Le convoi escargot s'est garé devant l'hôtel du département. Les manifestants ont fait irruption

dans le hall avec tracts et banderoles. Certains ont enlevé leurs vêtements (du moins le haut) en

scandant « Le Département nous fout à poil ». Spectaculaire, et efficace ! Le président du

Département, Pascal Lehongre, a enfin accepté de les recevoir mercredi 6 décembre.

Il leur a annoncé qu'il mettrait en place un « observatoire » de la nouvelle carte scolaire, pour

répondre le mieux possible aux préoccupations des parents. Mais il n'est aucunement revenu

sur la fermeture du collège PMF. En sortant du rendez-vous, les avis étaient mitigés. Là où

certains  voient  une  main  tendue,  un  geste  de  conciliation,  d'autres  éprouvent  du

découragement, estimant que « les carottes sont cuites ».



Baroud d'honneur

Opérations escargot, manifestation en slip... ces coups d'éclats ressemblent fort à un baroud

d'honneur avant la séance du Conseil  départemental  du 11 décembre. Que vont-ils inventer

lundi ? « Nous ne voulons pas faire irruption en force dans l'assemblée, comme en 2016 !

»  assure  Stéphanie  Rousselin,  du  Collectif  Agglo  PMF.  Les  parents  et  les  enseignants  ne

veulent pas se mettre les élus à dos.

Ils  ont  demandé  à  Pascal  Lehongre  de  les  laisser  s'exprimer  devant  les  conseillers

départementaux.  Pas  question,  leur  a-t-il  répondu  en  substance  :  d'accord  pour  une

concertation, mais après le vote. Les membres du Collectif Agglo PMF ont quand même fait une

demande d'audience publique. Ils attendent toujours la réponse...

Les manifestants ne se font pas d'illusions, cela va être très difficile de convaincre les conseillers

départementaux : « La majorité approuvera la nouvelle carte scolaire comme elle a soutenu

la décision de fermer PMF en 2016 » soupirent les parents.

Arriveront-ils à faire entendre ce qu'ils estiment être « la voix de la raison » : « En diminuant

les moyens humains supplémentaires, en augmentant le nombre d'élèves par classe, les

temps  de  trajet,  les  coûts  pour  les  familles,  comment  les  conditions  de  travail

pourraient-elles être meilleures ? » s'exclame Stéphanie Rousselin.
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